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Si notre voix,il nousfemmesde France,avait pu être entenduedans les Conseilsdes deuxpeuplesen lutte, elle eût flétri
l'idéed'une guerre odieuse,et peut-êtrequ'à noscrisles deuxarméeseussent refuséde marcher l'une contre l'autre à l'ordre de

gouvernementsiniquesquiplacent l'intérêtdes dynastiesau-dessusde l'intérêt des nations.
Le crimeest consommé: Nousne cessonsd'en gémir!
La fortuneaveugledes combats,le hasardde la force, l'incapacitédesgénérauxde cour choisispour conduirenoshéroïques

soldats,et du chefqui s'est arrogél'honneurde leur commander,une sombreet inexorablejustice peut-être, ont fait que la France,
trop châtiéed'unedéfaillancemoralede vingtans, est devenuele théâtre de la guerre.

Aujourd'huique des légionsde cadavresont ensanglanténotre sol, nousdevonsvouloir,mêmeau prix de. tousles sacrifices,
que la pairie soit délivrée,et offriran besoin, nosfrères, nosépoux,jusqu'auxderniersde nos lils,pour la sauveret la rendre à sa
noblemissiond'apôtrede l'humanité.

Si nous élevonsla voixvers vous dans notre deuil, ô soeursde toutes les nations,ce n'est pointpour trahir la France en

implorantpour elle une paix honteuse.Elle ne peut recevoirmerci, ellene peut fairegrâce avant d'avoirrepoussél'invasionhors
de ses frontièreset obtenule châtimentde ceuxquiont amenéla violationde sonsol sacré. Lescoupables,chacunles nomme.

Une France libre n'aurait eu rien à redouter d'une Allemagnelibre. Ce qu'ellene pouvaitvoir,sansdes craintestrop lût
justifiées,c'est une Allemagneà la foisoppriméeet oppressiveaux mainsd'un de cesdespotesmilitairesdont elle-mêmea trop fait
l'expérience.Là.première claused'un traité de paix'entre les deux nationsdoitêtre la déchéancede leurs deuxgouvernements.
Cettecondition,la Francela remplirapour sa part. 'i

'

Vous,nos soeursde toutes lesnationscivilisées;vous,femmesdes peuplesrestésneutres,qui voyezavechorreur ces affreux
massacresd'hommeset dontle coeurne se trompepointquandil chercheceuxqui les ont causés,travaillezavecnousà cetteoeuvre
de délivrance.Vous-mêmes,femmesd'Allemagne,que nousne pouvonshaïr, mêmedansles égarementsde votre patriotismeabusé,
et que nous plaignonsd'être, commenous, les victimesdes calculsmonstrueuxdes souverains,c'est à vousles premièresqu'il
appartientd'arracher les armesdes mainsdescombattantspar lecri de votreréprobation.C'est à vous à proclamerque la guerre
qui nous divise fait outrageà l'humanité en détruisant ses plusnoblesraces et que des peuplesde mêmesoucheayant,avec les
mêmes aspirations, des intérêts solidaires,ne peuventêtre rivaux que dans les luttes pacifiquesdu progrèscivilisateur.Dansla
guerre de Romeet d'Albe,lesSabiuessejetèrent éploréesentre les deuxarmées; qu'aux applaudissementsde l'Europe,consternée
de ce duel immense,de nouvellesSabinesfassentcesserune guerre fratricide.'Nosannéeseussentenvahil'Allemagne,nouseussions
pris pour nousce noblerôle que le hasardd'unpremiercombatvousa donnéet que nousne vouscédonspas sansjalousie.Sachez-
le remplir.devantle mondequinousregardeet nousjuge.

Oui,nous vousen conjuronspour nous,mais surtout pour vous-mêmeset pour la gloirede votrenation,ne laissezpas ceux
qui voussoritchersrêver un nouveausiègede Paris. Car Paris, malgréles hontesqu'ilabrite, c'est encorela ville sainte, le coeur
de. l'humanitépour sentir, son cerveau pour penser, son braspour agir. C'est la Romedes tempsmodernesque le mondeentier
écouteet conteniple: Ceuxqui l'envahirontseront appelésbarbarespar l'histoire.

Parisn'est plusd'ailleursla villeouverteque la coalitiondes roiss'est vu livrer il y a un demi-siècle; c'est la forteresse
invinciblede l'idée. Aupremierbouletqui viendraittomber dans son enceinte c'est toute la France virile, c'est toute l'Europe
libéralequi accourraitpourle défendreet qui ne laisseraitplusun de ses envahisseursrevenir vivantpour en dire le chemin à
ses fils..

Maisnon, nous l'espéronsencore, nousne verronspasfaire tant d'orphelinset tant de veuvespourl'odieuxcapricede deux
rois, ivres de l'horrible ivresse du trône. Vosgénéraux,commeles nôtres, doiventreculerdevantl'oeuvresanglantequ'ilspour-
suivent. '"'.''

Assez,assezd'inutileshécatombesentre deshommesqui, tous,d'uncoeurunanime,pensent que l'ère des conquêtesbrutales
est finie,que les peuplesne se prennent.pluscommedes troupeaux: qu'ils ont le droit d'être libres et d'appartenir au groupe
nationalqu'ilspréfèrent. ...

L'Allemagnea trop oubliénaguèrecesgrandesvéritésproclaméespar ses philosophes.C'estlà son crime devant la posté-
rité. A vous,femmesde la Germaniepensante, à l'en.fairerepentir. Les guerrespopulairesen France, cellesqui vousont faitsup-
porter tousles sacrificeset jusqu'à la pertede la liberté, ont été desguerres d'affranchissement,et nous,femmesde la Francelibé-
rale, nous avonsflétri lespremièresd'injustesinterventionsà Romeet au Mexique.Quenoire patriotismeéclairéserved'exempleau
vôtre.

Unissez-vousdoncà.nous, femmesde Germanie,femmesde toutesles nations,et quebientôtla paix,unepaixéternelle,invio-
lable,ayant pour base la dignité,le droit, la liberté des nations,non la forceet la conquête,'signéeparnotre interventioncommurie'
entre les deuxpeuples,ennemisd'aujourd'hui,alliésd'hier et de demain,ait pour garantietouteslesautresnationslibres.Quecette--''
paixsoit écritealors, nonpas seulementdans l'histoireet dansles archivesdes chancelleries,maisdansla consciencede touset de
toutes; qu'ellesoit le premierdogmeet. le premierdevoirde Lareligiondes siècles à venir; que les générationsqui grandissent
apprennentde nousà rejeterhors de la.communionhumainequiconqueoseraitla violeret que cellesqui sont à naître sucent avec
le lait maternella haine deces despotes;luïwklilairesqui seulsont intérêt à diviserles nations

Queles-centmilliersdevielimesdés aujourd'huitombéessur les champsde bataillen'aient pas péri en vain; que le prixde
tant de généreuxsangsoit la libertédu"inondeet que désormais,sur la terre enfinpacifiée,ceuxqui ont armé, arment ou arme-
rontles peuplescontreles peuples,les frères contre les frères, soient trois fois MAUDITS,MAUDITS,MAUDITS,dans le passé,
DANSLEPRESENTETA JAMAIS.
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